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VIVANTE FRATERNITÉ 

 

Thème: Célébrons le don des stigmates … 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

RENCONTRE MENSUELLE DE FÉVRIER 2024 

 

Ouverture de la rencontre  

Après le chant, une prière selon le Rituel ou une autre, choisie par la fraternité, la rencontre 

commence. 

 

Introduction 
Les sources hagiographiques nous racontent que François d’Assise, après une intense période 

d’activité apostolique, se retira sur l’Alverne pour accomplir un carême de jeûne et prière, 

selon son habitude. C’est justement dans ce contexte de silence et de prière que le Poverello 

reçut la visite du Séraphin ailé, étant donné que seul le silence rend possible l’écoute et 

l’accueil de celui qui parle. Sur l’Alverne, le désir profond qui animait le Poverello à suivre 

le Christ et à se conformer totalement à Lui, se réalise dans la rencontre avec le Crucifié, qui 

lui imprime dans le cœur et dans le corps les signes de l’amour.  

 

Saint Bonaventure synthétise ainsi l’expérience de François : « Le véritable amour du Christ 

avait transformé l’amant en l’image elle-même de l’Aimé  »  (Legendamaior 13, 5). 

La rencontre avec l’Aimé devient un chant de louange ; et pour ce motif, François après la 

rencontre avec le Crucifié, compose les Louanges de Dieu Très haut, la prière qui jaillit d’un 

cœur amoureux, totalement concentré sur le Toi divin : « Tu es saint, Seigneur, seul Dieu qui 

fais des merveilles. Tu es fort, tu es grand, tu es très haut … »  

(Louanges de Dieu Très haut1-2).  

 

Célébrer comme Famille Franciscaine le centenaire de l’impression des Stigmates et une 

invitation à récupérer dans notre vie quotidienne cette dimension de silence priant et 

En ce mois de février 2024, nous vous proposons comme 

réflexion le texte préparé par le Secrétariat de Formation 

du CIOFS qui nous invite à célébrer le don des stigmates.  

 

            Bonne réflexion et bon partage.  

 
Rappel: Notre rencontre mensuelle doit favorise la 

rencontre avec le Christ. Un esprit de prière assurera une 

rencontre qui favorise une bonne expérience pour tous nos 

membres.  
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contemplatif qui nous situe face à l’essentiel, qui nous permet de reconnaître le désir d’infini 

qui réside dans nos cœurs, qui nous permet de nous écouter nous-mêmes, les autres et Dieu.  

 

En effet encore aujourd’hui le Poverello est présenté comme une personne qui a fait de 

l’écoute un style de vie : « Saint François d’Assise a écouté la voix de Dieu, a écouté la voix 

du pauvre, a écouté la voix du malade, a écouté la voix de la nature. Et tout cela il le 

transforme en un style de vie. J’espère que la semence de François pourra croître dans 

tellement de cœurs » (Fratelli tutti 48).  

 

Après avoir reçu les stigmates sacrés, « François descendit de la montagne. Il portait en soi 

l’effigie du Crucifié, représenté non pas sur des tables de pierre ou de bois par la main d’un 

artiste, mais ciselé dans sa chair par le doigt du Dieu vivant » (Legendamaior 13, 5). Et tout 

comme il fut touché par le doigt de Dieu, il va maintenant à la rencontre des pauvres, des 

malades, des indigents pour les toucher, pour leur transmettre l’amour divin.  

 

La rencontre avec le Crucifié pousse François à la rencontre avec les crucifiés, dont il 

souhaite soulager la douleur de l’histoire, comme dans l’épisode de l’homme tourmenté par 

le froid, narré par Saint Bonaventure : « Enflammé par le feu de l’amour divin, François 

étendit sa main et le toucha. Fait vraiment admirable : au contact de cette main sacrée, qui 

portait ensoi le charbon ardent du séraphin, immédiatement cet homme se sentit envahir, 

dedans et dehors, par une très forte chaleur, quasi comme s’il était investi par la flamme d’un 

fourneau » (Legendamaior 13, 7).  

 

Rappeler et célébrer François touché par le Crucifié, nous sollicite à sortir de nous-mêmes 

pour « toucher la chair souffrante du Christ dans les autres » (Gaudete et exsultate 37) et, en 

même temps, pour se laisser toucher et interpeller par les nombreuses situations de douleur et 

de souffrance où se trouvent immergés tant de nos frères et de nos sœurs dans le monde 

entier. 

 

Note à la personne qui anime cette section du document; Utilisez la méthode qui 

convient le mieux à votre rencontre fraternelle.  

 

Notre être en Christ 
  «  Je porte les stigmates de Jésus sur mon corps » (Gal 6, 17). 

Objectif 
Renouveler la manière de vivre notre commune vocation chrétienne, pour atteindre une 

authentique conformation au Christ pauvre et crucifié, afin de porter les stigmates de sa 

présence en nous. 
 

      Actions 
 • Revitaliser les espaces de rencontre avec le Seigneur, qui sont déjà présents dans 

                notre vie  personnelle.    

   • Récupérer la valeur du silence comme condition fondamentale pour pouvoir écouter 

     Dieu, nous-mêmes et les autres. 
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   • Utiliser les parcours ascétiques que l’Église et notre tradition franciscaine nous     

     offrent, afin  que nos désirs, purifiés de toute forme d’égoïsme, soient centrés    

     uniquement en  Dieu. 

 

       Notre être  frères et sœurs  
  « Vous avez reçu gratuitement, donnez gratuitement » (Mt 10, 8). 

      Objectif 
         Approfondir la culture de la gratuité et du don, parce qu’elle caractérise de manière 

significative notre mode de vivre ensemble.  

 

      Actions 
   • Favoriser, dans nos familles et fraternités, une attitude de vrai dialogue, qui    

               permette l’écoute, la compréhension, la connaissance e l’accueil réciproque. 

 • Favoriser les gestes concrets de service désintéressé, qui expriment et réalisent le 

               don de nous-mêmes.  

   • Surveiller nos paroles et nos jugements, afin qu’ils « abordent » toujours les autres 

    avec miséricorde et compassion.  

 

    Notre être en communion 
« Par ses plaies nous avons été guéris » (Is 53, 5).  

    Objectif 
     Vivre notre appartenance ecclésiale en témoignant l’amour miséricordieux qui jaillit  

      du Crucifié.  

 

   Actions 
                •  Encourager la création d’espaces pour l’écoute et l’accueil des jeunes, des rejetés,   

                    des  exclus et des minorités. 

               • Collaborer pour que nos Églises locales deviennent des « églises en sortie »,                  

             disponibles à la rencontre de tous ceux qui se sont éloignés de la foi, des plus    

  petits et des miséreux.             

               •  Seconder des initiatives de caractère œcuménique et interreligieux, essayant de                     

 contribuer  à la « guérison » des blessures qui font obstacle à la communion. 

   

   Notre être au monde 
  «Le Seigneur lui-même me conduisit parmi les lépreux et je fis miséricorde 

 avec eux » (Testament 2-3). 

   Objectif 
     Se laisser toucher et interpeller par les nombreuses situations de douleur et de souffrance  

     que nous rencontrons dans les milieux où nous vivons et travaillons. 

 

   Actions 
              • S’exercer dans l’art de contempler le Christ dans les souffrances et dans les difficultés 

                des  personnes que nous rencontrons quotidiennement. 
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               • Servir avec don de soi et tendresse les plaies du corps et de l’esprit de tous ceux qui,                    

                  autour  de nous et de nos fraternités, sont affligés et sans espérance. 

               • Promouvoir la rencontre avec ceux qui ne croient pas en Dieu ou ne professent 

                 aucune   religion, encourageant les initiatives communes destinées à l’aide aux pauvres  

                 et aux indigents. 

 

 

  Réflexion biblique et partage : 
    Lire les textes du dimanche ou du jour, ou du jour précédent ou suivant le rencontre.  
   

   Prendre le temps nécessaire pour le partage des questions suivantes : 

    1. A qui s’adresse cet évangile? Que nous enseigne-t-il? 

    2.  Comment nous rejoint-il personnellement?  

   3.  En est-il un d’espérance? Pourquoi et comment en est-il? 

 

Objectif-Vie  
En ce mois de février, prenons le temps de relire un texte sur la vie de notre saint patron 

François d’Assise …. 

 

Fin de la rencontre (chant ou prière au choix de la fraternité) 

 

À la maison 
Après une recherche intéressante,  j’ai trouvé quelques saintes personnes qui ont aussi reçu le don 

des stigmates. En voici deux : 

 

Sainte Véronique Giuliani,  vierge , Clarisse 

Née en 1660, elle entre en 1677 chez les Clarisses Capucines de Citta de Castello dont elle sera 

l’abbesse. Contemplative, elle s’efforce par sa mortification d’être conforme à Jésus crucifié. 

Favorisée de grâces  mystiques, durant les trente dernières années de sa vie, elle porta dans sa 

chair les stigmates du Seigneur; elle meurt en 1727.  Fêtée le 10 juillet. 

 

Saint Padre Pio de Pietrelcina, prêtre, Capucin 

La vie du P. Pio de Pietrecilna (1887-1968) a été marquée par les stigmates dont il fut imprégné 

pendant 50 ans à partir du 20 septembre 1918 au couvent des Frères capucins de San Giovani 

Rotondo. Les foules furent attirées par sa célébration  fervente de l’eucharistie et par sa direction 

de conscience dans le sacrement de la réconciliation. Il a fondé de nombreux groupes de prière et 

favorisé la construction d’un grand hôpital pour le soulagement de la souffrance. Il a été béatifié 

par le Pape Sint Jean-Paul II en septembre 1999. Canonisé le 16 juin 2002. 

 


